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P our contribuer à 
réduire les pertes 
en grain, une mé-
thode simple per-
mettant de réaliser 

des estimations rapides est pré-
sentée à la fin de ce texte. Elle 
permet de se rendre compte 
de l’importance des pertes et 
de disposer de données aidant 
à dialoguer et à convaincre les 
opérateurs des efforts qu’ils 
doivent conjuguer pour réaliser 
une récolte correcte : conduc-
teurs, prestataires de service 

de récolte, autorités locales, re-
vendeurs de matériel agricole, 
etc. De même, 2 modèles de 
rapports techniques de test et 
d’évaluation simples, pratiques 
et utiles, effectués dans diffé-
rentes zones du Maroc, sont 
proposés en annexe pour aider 
le lecteur dans la conception 
d’éventuels essais similaires.

Problématique 
des pertes à la récolte
Les objectifs généralement re-

Pertes 
à la récolte
Méthode rapide d’estimation 
des pertes en grains

L’objectif de cet article est de sensibiliser les personnes qui s’intéressent à la récolte des céréales 
au Maroc sur les problèmes et l’importance des pertes en grain, en argent et en temps, qui peuvent 
accompagner cette opération, si elle n’est pas conduite convenablement. Les agriculteurs sont 
conscients de l’ampleur de ce problème du fait qu’ils aperçoivent les repousses d’automne sur leurs 
champs récoltés à la moissonneuse-batteuse et qu’ils ne sont pas satisfaits des prestations de service 
de récolte tel qu’elles sont pratiquées ces derniers temps. 

cherchés par les céréaliculteurs 
sont : 
- l’obtention d’un bon rendement 
et d’un produit de qualité (grain 
et paille)
- la minimisation des pertes en 
grains, paille, temps, argent
Au Maroc, la récolte des grains se 
fait, selon les exploitations et les 
régions, de trois façons différen-
tes :
- récolte entièrement mécanisée
- récolte semi-mécanisée : ma-
nuelle, attelée, motorisée
- récolte traditionnelle où l’en-
semble des séquences de récolte 
est manuel et/ou attelé.
Le choix du procédé de récolte 
dépend de plusieurs facteurs, à 
savoir: la topographie du terrain, 
l’accès aux parcelles et l’impor-
tance de leur superficie, la dis-
ponibilité en main d’œuvre, en 
animaux de trait et en temps, le 
système de culture adopté, l’exis-
tence ou non d’organismes de 
prestation de services, etc.

Dans les zones où la mécanisation 
conventionnelle n’est pas adap-
tée, l’itinéraire de récolte le plus 
fréquemment utilisé consiste à :

- moissonner à la faucille ou arra-
cher manuellement,

- transporter la récolte sur chariot 
à roues ou à dos d’âne ou de mu-
let,
- battre aux animaux de trait, à la 
batteuse-vanneuse quand c’est 
possible, à la moissonneuse bat-
teuse utilisée en poste fixe ou au 
tracteur à pneus seul ou traînant 
un pulvériseur à disques ou un 
rouleau léger à pointes,
- vanner manuellement à la fourche 
et au ‘’louh’’ quand l’opération n’est 
pas réalisée mécaniquement. 
Cet itinéraire entraîne des pertes 
en grains relativement élevées, 
coûte cher et s’accomplit dans 
des conditions de travail très dif-
ficiles.

Les itinéraires de récolte montés 
par combinaison de techniques 
concernent 40% de la superficie 
céréalière marocaine qui se dis-
tingue par une très forte domi-
nance de l’orge. Cette culture est 
pratiquée dans les zones les plus 
défavorables des exploitations 
associant l’agriculture à l’élevage, 
et cultivée assez souvent dans 
des parcelles pâturées de peti-
tes tailles (orge déprimée), près 
des habitations ou associée aux 
plantations (amandier, olivier, 
… en zone de montagnes, par 
exemple). Elles sont, par consé-
quent, difficilement accessibles 
aux moissonneuses-batteuses. 
Dans ces conditions et avec de 
tels moyens, les pertes en grains 
à la récolte sont assez élevées et 
peuvent atteindre, voir même dé-
passer 20%. Elles se produisent à 
la moisson, pendant le séchage, le 
transport et lors des opérations 
de battage et surtout de vanna-
ge.
En récolte mécanisée, même 
moyennant des moissonneuses-
batteuses neuves, correctement 
réglées, soigneusement entrete-
nues et bien conduites, les pertes 
en grains admissibles à la récolte 
(imposées par les limites de la 
technologie actuelle) sont esti-
mées par les constructeurs de ma-
chines à des valeurs allant de 2 à 
4%. Un tel seuil reste difficilement 
réalisable dans la pratique (pente, 
verse, mauvaises herbes, variétés 

sensibles, …). Les 
pertes en grains 
liées à la machine 
se produisent à la 
barre de coupe et 
au niveau des or-
ganes de battage, 
de séparation et 
de nettoyage. Au-
delà de 4%, ils peu-
vent s’expliquer 
par le bas niveau 
de technicité des 
utilisateurs (faible 
maîtrise des régla-
ges, de la conduite 
et de la mainte-
nance), l’âge et 
l’état mécanique 
de la machine, la 
course à la montre 
pour récolter plus 
de surface, etc. 
En dehors des 
pertes liées aux 
performances des 
techniques utili-
sées, il existe des 
pertes dues au ma-
tériel végétal en 
place ou à d’autres 
facteurs:
- les pertes en 
grains de pré-ré-
colte qui sont dues 
à la sensibilité de 
certaines variétés à 
l’action mécanique 
du vent (fragilité 
de la tige à la casse 
et à la verse après maturation), 
à l’attaque des oiseaux, à l’excès 
de maturité qui augmente et ac-
célère l’égrenage sur pied sous 
l’action de la chaleur, du vent ou 
du rabatteur de la moissonneuse-
batteuse, … Ces pertes sont esti-
mées à 0,8% par jour de retard 
à partir de la date de maturité 
optimale de la récolte.
- les pertes en grain dues à l’infes-
tation de la culture par les mau-
vaises herbes au moment de la 
récolte et qui peuvent être hau-
tement significatives. Ces adven-
tices gênent le fonctionnement 
de la moissonneuse-batteuse par 
bourrage de ses organes de cou-
pe, d’élévation, de battage, de sé-

paration et de nettoyage. Ils sont 
également la source de bon nom-
bre d’incendies de récolte car le 
patinage des courroies éjecte 
dans touts les sens des étincelles 
capables de provoquer le feu, 
- pertes par incendies, par rava-
geurs, par mauvais temps, etc.

Faiblesse du parc national
Au Maroc, en dehors des facteurs 
précités, il existe un autre fac-
teur qui contribue à l’amplifica-
tion des pertes et qui est d’ordre 
macro-organisationnel. Il est im-
posé par l’évolution de la matu-
rité des cultures qui se complète 
sous l’action de l’augmentation 
de la chaleur estivale à travers le 

Pr. B. Bouzrari IAV Hassan II, Rabat.
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Photos 1,2 
Travail de 
détermination des 
pertes à la récolte 
sur moissonneuse 
batteuse (Région 
de Chaouia au Sud-
Est de Settat)

Photo 3
Travail de 

détermination des 
pertes à la récolte

sur batteuse-
vanneuse à poste �xe
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bonne maîtrise de techniques 
bien convenables, le gain que le 
pays peut réaliser, rien que dans 
la récolte du blé et de l’orge en 
année de production moyenne, 
tourne autour de deux milliards 
de Dirhams et peut être plus, soit 
le tiers de la valeur moyenne de 
nos importations de céréales. 
Dans la première moitié des an-
nées 1980 déjà, le Département 
du Machinisme Agricole du Cen-
tre Régional de Recherche Agro-
nomique de Settat avait estimé 
les pertes au niveau national à 
plus d’un milliard de Dirhams.

En plus des pertes en grain, les 
agriculteurs et le pays perdent 
des sommes importantes liées 
à l’aspect financier du matériel 
utilisé, aux problèmes relatifs à 
l’utilisation et à l’organisation de 
l’opération de récolte : 
• Le prix d’achat exorbitant des 
machines neuves et les frais fi-
nanciers qui les accompagnent. 
L’utilisation du matériel neuf en-
traîne des charges fixes assez éle-
vées qui représentent entre 64 et 
72% de l'ensemble des charges 
(contre 50% et plus pour le maté-
riel de seconde main). De ce fait, 
les charges de mécanisation et 
par suite les charges de structure 
se trouvent très fortement alour-
dies.
• temps d’arrêts prolongés ayant 
pour causes : la non disponibilité 
des pièces de rechange par éloi-
gnement des points de vente, par 

le manque du à la multiplicité des 
marques, etc.
• temps d’attente interminable 
pour voir arriver des moissonneu-
ses-batteuses. Selon le dernier re-
censement de l’agriculture, le parc 
de matériel agricole ne comptait 
pas plus de 3763 moissonneuses-
batteuses en 1996, soit 1600 ha 
par machine, en moyenne. 
• utilisation de machines de 
‘’deuxième main’’ importées d’Eu-
rope. Selon le plan de développe-
ment de la mécanisation agricole 
au Maroc, le nombre de moisson-
neuses-batteuses d’occasion a re-
présenté, pour la période 93-97, 
13 fois celui des mêmes machines 
importées à l’état neuf. Ce chiffre 
est relativement élevé car, en gé-
néral, la pratique repose sur l’im-
portation de deux machines de 
mêmes marque et type : une pour 
le travail et l’autre pour l’approvi-
sionner en pièces de rechange.
• manque de service d'entretien 
et de réparation de qualité. Une 
maintenance mal faite augmen-
te la fréquence des pannes et la 
consommation en pièces de re-
changes et en carburant et dimi-
nue l'efficacité et la longévité de 
la machine. De même, l'entretien 
journalier et de fin de campagne 
n'est jamais conforme aux pres-
criptions du constructeur conte-
nues dans le livret d'entretien 
qui, quand il existe, il est souvent 
écrit dans toutes les langues sauf 
en arabe. Selon nos propres esti-
mations, les frais d'entretien et de 

réparation d’une moissonneuse-
batteuse représentent plus de 
44% des charges variables et dé-
passent 20% de l'ensemble des 
charges.
• niveau de technicité et de 
conscience des conducteurs des 
moissonneuses-batteuses : Il suffit 
de suivre une machine pendant le 
travail pour se rendre compte de 

la mauvaise adaptation des régla-
ges et de la vitesse à l'état et aux 
conditions de récolte, sans parler 
de l’entretien. 
• Pertes subordonnées à une faille 
assez profonde dans le domaine 
de la vulgarisation des machines 
agricoles qui a été confiée, le plus 
souvent et par habitude depuis 
les premiers agents technique du 

Centre de Formation en Mécani-
ques Agricole (CFMA), aux vul-
garisateurs agricoles et rarement 
aux spécialistes du machinisme 
agricole. Face a cette insuffisance, 
pour choisir et utiliser un outil 
quelconque, l’agriculteur ne trou-
ve comme conseiller convaincant 
l’aidant à raisonner son choix que 
les agents des concessionnaires 
de matériel agricole dont la plu-
part visent plutôt à développer 
leurs ventes. Comment peut-on 
conseiller les agriculteurs si on ne 
dispose pas de bureaux-conseil 
en machinisme agricole dispo-
sant de normes régionales, de la 
documentation technique néces-
saire, de données scientifiques et 
techniques : consommation en 
énergie, temps de travaux, coût 
de maintenance, etc, au niveau 
des services régionaux de l’agri-
culture (DPA, ORMVA, chambres, 
…) et/ou des communes rura-
les ? 
• accidents qui se produisent lors 
du travail ou pendant la conduite 

pays. Cette saison commence par 
s’installer au sud vers les mois 
d’Avril-Mai pour remonter pro-
gressivement au Nord et attein-
dre les rivages de la méditerranée 
aux mois de juillet-Août. De ce 
fait, les moissonneuses-batteu-
ses du parc national de matériel 
agricole, en nombre déjà insuffi-
sant (de 600 ha à 1000 ha par ma-
chine par an, voire même plus), se 
déploient toutes, sur une durée 
de trois mois environ, le long de 
ce grand axe Sud-Nord de matu-
rité. A l’accomplissement de leur 
trajet, elles récoltent plus de 60% 
des superficies céréalières embla-
vées en blé et en orge. Pour par-
venir à accomplir un tel exercice 
compliqué car attelé à une trajec-
toire aléatoire, une utilisation in-
tensive des moissonneuses-bat-
teuses s’impose pour l’exécution 
à grandes vitesses des travaux 
de récolte et des déplacements à 
vide sur les voies publiques. 
Dans ces conditions, l’agriculteur 
louant le service des prestatai-
res de travail de récolte (sans 
permis, sans plan d’action), se 
trouve obligé d’attendre l’arrivée 
des machines dans sa zone pour 
faire appel à la première moisson-
neuse-batteuse qui passe près de 
ses champs et ce quelque soit le 
prix exigé et la qualité de service 
fournie de peur de retourner à la 
méthode ancestrale : la faucille. 
Les délais d’attente peuvent être 
longs et par conséquent amplifier 
les taux de pertes de pré-récolte 
à des niveaux susceptibles de 
compromettre la rentabilité de la 
culture et de l’exploitation.
De cette façon de conduire le tra-
vail de récolte, il résulte une très 
forte négligence de la mainte-
nance et de l’utilisation des ma-
chines sur le plan de la sécurité, 
du réglage, de l’organisation du 
chantier, de la conduite sur voies 
publiques, …

Au Maroc, si l’on s’efforce de ra-
mener les pertes en grains à un 
niveau acceptable (5% pour la 
moissonneuse-batteuse et près 
de 8% pour les autres métho-
des de récolte) par l’emploi et la 

Moisson en zone accidenté Vannage à la fourche, région de Sidi Kacem Bouâsriya

En plus des pertes 
en grain, les 
agriculteurs et 
le pays perdent 
des sommes 
importantes liées 
à l’aspect financier 
du matériel 
utilisé, aux 
problèmes relatifs 
à l’utilisation et 
à l’organisation 
de l’opération de 
récolte .

La  culture 
de l’orge est 
pratiquée dans 
les zones les plus 
défavorables des 
exploitations 
associant 
l’agriculture 
à l’élevage, et 
cultivée assez 
souvent dans des 
parcelles pâturées 
de petites tailles
(orge déprimée), 
près des 
habitations ou 
associée aux 
plantations 
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sur voie publiques (décès, handi-
cap, endommagement de maté-
riel, …). 
• autres facteurs: l’inexistence 
d'une réglementation imposant 
aux utilisateurs un contrôle tech-
nique périodique du matériel uti-

lisé (à l’instar des automobiles), la 
quasi-inexistence de guides tech-
niques sur l’utilisation et la main-
tenance destinées aux vulgarisa-
teurs et aux utilisateurs illustrés 
et écrits dans une langue et un 
style accessible à tous, etc.

Méthode rapide 
d’estimation des pertes
Pour contribuer à réduire les per-
tes en grain lors du travail avec 
moissonneuse batteuse, il faut 
d’abord se rendre compte de 
leur importance et déterminer 
les causes qui les génèrent. Une 
méthode rapide d’estimation des 
pertes, ne nécessitant ni connais-
sances spéciales ni matériel so-
phistiqué, est présentée dans ce 
document.

Pour les pertes de pré-récolte, il 
suffit de déterminer le poids des 
grains d’une ou plusieurs placet-
tes de 1 m² de surface à des inter-
valles de temps réguliers à partir 
de la date de maturité optimale 
(grain à 13% d’humidité). On peut 
faire autrement en s’intéressant 
au poids des grains tombés sur le 
sol mais, parfois, la présence de 
fissures rend le travail difficile et 
non précis. De même cette façon 
de faire ne renseigne pas sur le 
rendement de la récolte (qx/ha).
Les pertes à la récolte peuvent 
être déterminées en comptant 
le poids des grains (grains iso-
lés + grains d’épis et d’ôtons) 
récupérés dans des placettes de 
1 m², prises dans et à côté l’an-
dain de paille formé derrière la 
machine. Pour réaliser ce travail, 
l’expérience montre qu’on peut 
se servir d’un simple plastique 
(de couleur différente de celle de 
la paille) qu’on déroule sous le 
capot à l’arrière de la machine. Le 
plastique doit être suffisamment 
large pour récupérer l’ensem-
ble du matériel végétal qui sort 
de la machine sur une distance 
donnée ou pendant un certain 
temps.

Le calcul peut se faire en pesant 
les grains obtenus ou, quand cela 

n’est pas possible, faire une éva-
luation approximative en pre-
nant un gramme pour 25 à 30 
grains. Après cette opération, il 
serait bien convenable de résu-
mer les résultats des essais obte-
nus ainsi que les caractéristiques 
de la machine (puissance du mo-
teur, largeur de travail, capacité 
au champ, …) dans un rapport 
technique d’essai, identique à 
ceux présentés ci-dessous,  et 
l’archiver dans le centre agricole 
le plus proche ou dans le siège 
de la commune, …

 
et recommandations
De toute évidence, un emploi non 
correct de tout matériel, quel qu’il 
soit, induit des charges supplé-
mentaires qui peuvent compro-
mettre sa rentabilité économique. 
Ceci est d’autant plus urgent à ré-
soudre au Maroc que le prix des 
moissonneuses-batteuses et celui 
de leurs pièces de rechange est 
très élevé : Les charges de méca-
nisation pèsent de tout leur poids 
sur les charges de structure.
Pour un développement adéquat 
et une réduction correcte de tou-
tes sortes de pertes, il convient de 
mettre l’accent sur les éléments 
suivants : 

1 l’encouragement de la fabri-
cation locale du matériel de 

récolte ou, tout au moins, celle 
des pièces de rechange, 

2la restructuration et la sub-
vention du secteur de l’artisa-

nat qui s’intéresse à ce domaine 
et qui accomplit déjà des travaux 
merveilleux, 

3la remise sur rail et la redy-
namisation des travaux de 

recherche qui ont démarré il y a 
longtemps et qui ont été à bout 
de souffle il y a déjà une dizaine 
d’années, 

4 imiter les champs d’action 
des chercheurs et la disper-

sion inutile de leurs efforts pour 
travailler chacun dans un domai-

ne précis de sa spécialité, 

5 l’intensification de la forma-
tion continue de terrain - et 

non pas en classe -  destinée aux 
vulgarisateurs spécialisés dans le 
domaine du machinisme agrico-
le. Cette formation doit avoir lieu 
régionalement pour tenir compte 
des particularités locales et pro-
duire des données spécifiques 
combien nécessaires pour aider à 
résoudre les problèmes relatifs au 
choix et à l’utilisation du matériel 
mais aussi à un développement 
adéquat et durable, 

6 réglementer l’utilisation du 
matériel agricole et plus par-

ticulièrement celle des moisson-
neuses-batteuses, 

7 encourager l’introduction, la 
fabrication et la recherche sur 

le petit matériel.

8 mettre en place des normes 
nationales pour pouvoir fil-

trer tout matériel (importé ou 
fabriqué localement) et protéger 
ainsi l’utilisateur, 

9 mettre en place au niveau des 
services des autorités locales 

(DPA, ORMVA, commune, etc…) 
un conseil de mécanisation agri-
cole capable d’orienter les agri-
culteurs en matière de choix et 

d’utilisation du matériel et mettre 
à leur disposition toutes informa-
tions susceptibles de les aider, 

10   organiser, avec l’aide des 
revendeurs de matériel 

agricole, des journées régionales 
de démonstration de travail de 
matériel et des nouveautés en 
machinisme agricole.

Equipe Maroco-
Japonaise 

qui a réalisé 
le travail de 

détermination 
des pertes à la 

récolte.
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L a maintenance est 
l’ensemble des opéra-
tions d’entretien et de 
réparation effectuées 
sur un matériel tout 

au long de sa durée d’utilisation, en 
vue de garantir son bon fonctionne-
ment. Il est primordial de maintenir 
convenablement un moyen de pro-
duction et de l’utiliser correctement 
afin d’augmenter sa longévité, ga-
rantir sa rentabilité économique, of-
frir un service de qualité, assurer sa 
propre sécurité ainsi que celle des 
utilisateurs et de l’environnement.
Au Maroc, dans une course contre 

la montre suivant une trajectoire 
de récolte aléatoire imposée par 
le sens de l’accomplissement de la 
maturité des céréales, qui s’étend 
progressivement du sud au nord du 
pays sur une période de trois mois 
environ, la récolte et les déplace-
ments à vide sur les voies publiques 
se font à grandes vitesses et les ma-
chines sont utilisée de manière très 
intensive. De ce fait, on est amené à 
faire quatre constats : 
- la qualité du travail laisse beau-
coup à désirer, 
- la maintenance est bâclée si, tou-
tefois, elle est faite, 

Moissonneuses-
batteuses 
Importance de la maintenance 
 Prof B. Bouzrari IAV Hassan II – Rabat.

Cet article a pour objectif d’exposer la problématique de la mainte-
nance du matériel de récolte des céréales au Maroc et de sensibiliser, 
en particulier, les utilisateurs des moissonneuses-batteuses sur l’im-
portance de leur entretien et réparation. Nous présenterons égale-
ment les soins les plus importants à apporter à ces machines ainsi que 
les facteurs qui imposent de telles interventions.

 Débarrasser les organes de la 
paille et des mauvaises herbes qui 
peuvent s’y accrocher ou s’y enrou-
ler: barre de coupe, rabatteur, rele-
veurs d’épis quand ils sont montés, 
dispositif de refroidissement (venti-
lateur, radiateur, …) et faire le tour 
de la machine en vue de déceler 
toute traces d’échauffement ou de 
grippage des roulements, des pa-
liers, des limiteurs d’efforts, etc. ou 
détecter toutes traces de fuites : 
carburant, huile hydraulique, eau. 
Etc. et y remédier sur le champ. 

  Dépoussiérer le compartiment du 
moteur et enlever les poussières qui 
s’agglomèrent sur l’échappement.

 Nettoyer les passerelles des éven-
tuels grains qui peuvent y être ver-
sés.

 Inspecter l’ensemble batteur/
contre-batteur à travers la trappe 
de visite.

 Vérifier le serrage des boulons suscep-
tibles de se desserrer pendant le travail 
(mécanisme d’entraînement de la barre 
de coupe, boulons des roues, …)

 Graisser et huiler, suivant les 
consignes du plan de graissage, les 
organes qui nécessitent une telle in-
tervention (système de commande 
de la barre de coupe, lame à sec-
tions, paliers, etc.).

 Contrôler la barre de coupe: ali-
gnement des doigts et des sections, 
redresser les doigts déformés, …

 Vidanger le bac ou auget à pier-
res (ou celui du débardage).

 Vérifier l’état et le gonflage des 
pneus.

 Vérifier l’état et la tension des 
courroies et des chaînes.

A la fin de chaque journée de travail, 
il est impératif de refaire les travaux 
d’entretien suivants :

 Nettoyer les vitres et le tableau de 
bord de la cabine de pilotage.

 Poser par terre le tablier et abais-
ser le rabatteur pour que les vérins 
et les conduites ne soient pas sous 
pression.

 Vérifier les limiteurs de couple car 
ils peuvent se gripper.

 Nettoyer le filtre à air et le sys-
tème de refroidissement (radiateur, 
durites, ventilateur, tension de cour-
roie, etc.)

 Contrôler le circuit électrique 
(batterie, feux et lumières, klaxon, 
…)

 Pensez à vérifier et remplir les bi-
dons d’eau.

 Faire le plein de carburant.

2- Entretien périodique
Le maintien périodique doit se fait 
au terme d’une durée de 100 à 
150 heures de travail. Il consiste à 
contrôler l’ensemble des organes 
de la machine à l’aide d’une check-
list, de préférence :

 La vidange de l’huile du moteur 
et le changement de filtres suivant 
le plan de graissage donné par le 
constructeur de la machine.

 L’étanchéité (moteur, boite de 
vitesse, circuits d’eau, de carburant 
et d’hydraulique). Remplacer, sans 
hésiter les flexibles en cours de dé-
térioration.

 La fixation et l’étanchéité du sys-
tème d’aspiration de l’air et celui 
d’échappement des gaz brûlés.

 L’état des pneus, des jantes et le 
serrage des boulons des roues.

 Le resserrage de tous les bou-
lons.

 L’état et la tension des courroies 
et des chaînes.

 Les dispositifs de signalisation 
(klaxon, feux, lumières, gyrophare, 
détecteurs électroniques, …) et de 
sécurité (extincteur, coffret de pro-
tection, boite de pharmacie, …).

 Le réglage des embrayages à 
courroie et réajustement si néces-
saire. 

 Les limiteurs d’efforts.
 Le niveau du liquide de freinage.
 L’équilibrage des freins, le jeu de 

direction et son état (dur ou insta-
ble), la garde de l’embrayage et des 
freins.

 L’état des pivots et des rotules 
ainsi que le jeu des moyeux.

3- Entretien annuel
L’entretien annuel, appelé aussi hi-
vernage ou entretien d’hivernage 
doit avoir lieu à la fin de chaque 
campagne (400 à 500 heures d’uti-
lisation). C’est à ce moment que 
l’utilisateur de la machine a encore 
présents à l’esprit tous les problè-
mes constatés et vécus. Normale-
ment, il convient de noter dans un 
journal de bord, au fur et mesure 
de l’évolution du travail, tous les 
problèmes constatés et les travaux 
de maintenance qu’il faut faire. Au 
Maroc une telle organisation est 
quasiment inexistante. Après un 
nettoyage sommaire, un graissage 
maigre de la machine et une vidan-
ge du moteur, les travaux de répara-
tion sont laissés, dans la plupart des 
cas, jusqu’au début de la campagne 
suivante. La maintenance de fin de 
campagne d’une moissonneuse-
batteuse consiste à faire :
- l’entretien nécessaire : dépous-

- la prestation de service est coûteu-
se si l’on tient compte du rapport 
prix/qualité
- la sécurité n’est pas du tout garan-
tie.
A noter qu’une maintenance mal 
faite augmente la fréquence des 
pannes et par conséquent les per-
tes de temps et de récoltes, accroît 
la consommation en pièces de re-
change et en carburant (tous les 
deux importés) et diminue l’effica-
cité et la longévité du matériel. 
Selon nos propres estimations, les 
frais d’entretien et de réparation 
d’une moissonneuse-batteuse re-
présentent plus de 44% des charges 
variables et presque 25% des char-
ges fixes. Cette valeur augmente de 
façon démesurée avec le vieillisse-
ment de la machine car le renou-
vellement se fait très tardivement. 
Ces constats révèlent le manque de 
maintenance préventive et la mé-
diocre qualité des réparations faites 
par des réparateurs ayant un faible 
degré de technicité.   
En portant un regard critique sur la 
situation de la maintenance du ma-
tériel agricole, en général, on peut 
conclure que c’est l’agriculteur (et 
indirectement le pays) qui paye cet-
te lourde facture de pertes. Dans ce 
qui suit, nous aborderons les tech-
niques de maintenance les plus im-
portantes, telles que nous les avons 
pratiquées sur le terrain. 

Technique 
de conduite 
de la maintenance
La maintenance d’une moissonneu-
se-batteuse doit être effectuée tous 
les jours, périodiquement et à la fin 
de la campagne.

1- Entretien quotidien
Tous les matins avant de commen-
cer la récolte, il est recommandé de 
faire une inspection générale de la 
machine : état et niveau de pression 
des pneus, niveau de l’eau de refroi-
dissement, de l’huile du moteur, des 
circuits hydraulique et de freinage, 
etc. Pendant le travail, il convient 
d’arrêter la machine toutes les 2 ou 
3 heures pour inspecter l’ensemble 
de ses organes :
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L a maintenance est 
l’ensemble des opéra-
tions d’entretien et de 
réparation effectuées 
sur un matériel tout 

au long de sa durée d’utilisation, en 
vue de garantir son bon fonctionne-
ment. Il est primordial de maintenir 
convenablement un moyen de pro-
duction et de l’utiliser correctement 
afin d’augmenter sa longévité, ga-
rantir sa rentabilité économique, of-
frir un service de qualité, assurer sa 
propre sécurité ainsi que celle des 
utilisateurs et de l’environnement.
Au Maroc, dans une course contre 

la montre suivant une trajectoire 
de récolte aléatoire imposée par 
le sens de l’accomplissement de la 
maturité des céréales, qui s’étend 
progressivement du sud au nord du 
pays sur une période de trois mois 
environ, la récolte et les déplace-
ments à vide sur les voies publiques 
se font à grandes vitesses et les ma-
chines sont utilisée de manière très 
intensive. De ce fait, on est amené à 
faire quatre constats : 
- la qualité du travail laisse beau-
coup à désirer, 
- la maintenance est bâclée si, tou-
tefois, elle est faite, 

Moissonneuses-
batteuses 
Importance de la maintenance 
 Prof B. Bouzrari IAV Hassan II – Rabat.

Cet article a pour objectif d’exposer la problématique de la mainte-
nance du matériel de récolte des céréales au Maroc et de sensibiliser, 
en particulier, les utilisateurs des moissonneuses-batteuses sur l’im-
portance de leur entretien et réparation. Nous présenterons égale-
ment les soins les plus importants à apporter à ces machines ainsi que 
les facteurs qui imposent de telles interventions.
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de coupe, boulons des roues, …)

 Graisser et huiler, suivant les 
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et les conduites ne soient pas sous 
pression.

 Vérifier les limiteurs de couple car 
ils peuvent se gripper.

 Nettoyer le filtre à air et le sys-
tème de refroidissement (radiateur, 
durites, ventilateur, tension de cour-
roie, etc.)

 Contrôler le circuit électrique 
(batterie, feux et lumières, klaxon, 
…)

 Pensez à vérifier et remplir les bi-
dons d’eau.

 Faire le plein de carburant.

2- Entretien périodique
Le maintien périodique doit se fait 
au terme d’une durée de 100 à 
150 heures de travail. Il consiste à 
contrôler l’ensemble des organes 
de la machine à l’aide d’une check-
list, de préférence :

 La vidange de l’huile du moteur 
et le changement de filtres suivant 
le plan de graissage donné par le 
constructeur de la machine.

 L’étanchéité (moteur, boite de 
vitesse, circuits d’eau, de carburant 
et d’hydraulique). Remplacer, sans 
hésiter les flexibles en cours de dé-
térioration.

 La fixation et l’étanchéité du sys-
tème d’aspiration de l’air et celui 
d’échappement des gaz brûlés.

 L’état des pneus, des jantes et le 
serrage des boulons des roues.

 Le resserrage de tous les bou-
lons.

 L’état et la tension des courroies 
et des chaînes.

 Les dispositifs de signalisation 
(klaxon, feux, lumières, gyrophare, 
détecteurs électroniques, …) et de 
sécurité (extincteur, coffret de pro-
tection, boite de pharmacie, …).

 Le réglage des embrayages à 
courroie et réajustement si néces-
saire. 

 Les limiteurs d’efforts.
 Le niveau du liquide de freinage.
 L’équilibrage des freins, le jeu de 

direction et son état (dur ou insta-
ble), la garde de l’embrayage et des 
freins.

 L’état des pivots et des rotules 
ainsi que le jeu des moyeux.
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L’entretien annuel, appelé aussi hi-
vernage ou entretien d’hivernage 
doit avoir lieu à la fin de chaque 
campagne (400 à 500 heures d’uti-
lisation). C’est à ce moment que 
l’utilisateur de la machine a encore 
présents à l’esprit tous les problè-
mes constatés et vécus. Normale-
ment, il convient de noter dans un 
journal de bord, au fur et mesure 
de l’évolution du travail, tous les 
problèmes constatés et les travaux 
de maintenance qu’il faut faire. Au 
Maroc une telle organisation est 
quasiment inexistante. Après un 
nettoyage sommaire, un graissage 
maigre de la machine et une vidan-
ge du moteur, les travaux de répara-
tion sont laissés, dans la plupart des 
cas, jusqu’au début de la campagne 
suivante. La maintenance de fin de 
campagne d’une moissonneuse-
batteuse consiste à faire :
- l’entretien nécessaire : dépous-

- la prestation de service est coûteu-
se si l’on tient compte du rapport 
prix/qualité
- la sécurité n’est pas du tout garan-
tie.
A noter qu’une maintenance mal 
faite augmente la fréquence des 
pannes et par conséquent les per-
tes de temps et de récoltes, accroît 
la consommation en pièces de re-
change et en carburant (tous les 
deux importés) et diminue l’effica-
cité et la longévité du matériel. 
Selon nos propres estimations, les 
frais d’entretien et de réparation 
d’une moissonneuse-batteuse re-
présentent plus de 44% des charges 
variables et presque 25% des char-
ges fixes. Cette valeur augmente de 
façon démesurée avec le vieillisse-
ment de la machine car le renou-
vellement se fait très tardivement. 
Ces constats révèlent le manque de 
maintenance préventive et la mé-
diocre qualité des réparations faites 
par des réparateurs ayant un faible 
degré de technicité.   
En portant un regard critique sur la 
situation de la maintenance du ma-
tériel agricole, en général, on peut 
conclure que c’est l’agriculteur (et 
indirectement le pays) qui paye cet-
te lourde facture de pertes. Dans ce 
qui suit, nous aborderons les tech-
niques de maintenance les plus im-
portantes, telles que nous les avons 
pratiquées sur le terrain. 

Technique 
de conduite 
de la maintenance
La maintenance d’une moissonneu-
se-batteuse doit être effectuée tous 
les jours, périodiquement et à la fin 
de la campagne.

1- Entretien quotidien
Tous les matins avant de commen-
cer la récolte, il est recommandé de 
faire une inspection générale de la 
machine : état et niveau de pression 
des pneus, niveau de l’eau de refroi-
dissement, de l’huile du moteur, des 
circuits hydraulique et de freinage, 
etc. Pendant le travail, il convient 
d’arrêter la machine toutes les 2 ou 
3 heures pour inspecter l’ensemble 
de ses organes :
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